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1- DÉMARCHE DE L’EXPOSITION 

 

Le Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux est heureux d’accueillir dans ses murs l’exposition War & 

Game(s) présentée pour la première fois au Musée Royal de l’Armée et d’Histoire militaire de Bruxelles en 

2011. Cette exposition est enrichie ici de plusieurs objets et documents issus des réserves du Musée de la 

Grande Guerre. 

L’exposition fait dialoguer les œuvres photographiques de l’artiste Virginie Cornet et des jeux et jouets de la 

Première Guerre mondiale (issus des collections des musées de Meaux et de Bruxelles, du musée du jouet de 

Poissy et du Mémorial de Verdun). A travers 4 espaces thématiques, cette confrontation amène le visiteur à 

découvrir le lien entre l’univers du jeu et la mobilisation de l’enfance dans le premier conflit mondial et à 

s’interroger sur ce rapport de la fiction à la réalité. 

 

PARCOURS DE L’EXPOSITION 

L’objectif de cette exposition est de susciter chez les visiteurs des questionnements sur la relation entre le 
jeu et la guerre sans forcément apporter des réponses. La scénographie a donc été travaillée pour provoquer 
un questionnement dans ce sens. 

L’exposition se compose ainsi de 4 séquences, chacune étant introduite par un panneau explicatif : « l’artiste 
et sa démarche », « jouer à la guerre », « mobiliser l’enfance » et « mon père, ce héros ». Ces séquences se 
succèdent tout au long de l’exposition dans un parcours qui tend de plus en plus à décloisonner les espaces 
pour mettre en avant la perméabilité entre le monde de l’enfance et le monde adulte. Tout au long de 
l’exposition les œuvres de l’artiste Virginie Cornet interrogent les visiteurs et se confrontent aux collections. 

Pour illustrer la réflexion sur les limites entre le jeu et la guerre, l’exposition met en scène des « boîtes à 
ombres » dans lesquelles la silhouette d’un enfant se retrouve de plus en plus envahie par des silhouettes de 
jouets guerriers. La dernière « boîte à ombres » nous présente la silhouette d’un enfant en tenue militaire, 
complètement cerné par les jouets de guerre, suivie de la silhouette dominante d’un soldat. 

 

1/ L’artiste et sa démarche 

Cet espace explique le travail de l’artiste contemporain Virginie Cornet et la réflexion qui l’a conduite à la 

création des photos. Face aux œuvres de l’artiste, les diasecs©, une grande vitrine-table présente des 

objets de guerre (douilles d’obus, fusées, etc.) sur lesquels viennent prendre place des petits soldats en 

plastique. Entre les collections de cette vitrine et les photographies le public comprend, par la 

confrontation parfois violente entre de naïves figurines en plastique et des armes, que l’artiste souhaite 

approfondir et disséquer les relations entre le jeu et la réalité. Ces objets de guerre et ces figurines en 

plastique se retrouvent dans les œuvres de Virginie Cornet. 

Pour compléter la réflexion de l’artiste, trois écrans vidéo présentent des scènes de guerre, des enfants 

en train de jouer avec des petits soldats et l’extrait d’un jeu vidéo contemporain, Trenches. D’hier à 

aujourd’hui, le jeu de guerre continu d’interpeler enfants et adultes. 
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2/ Jouer à la guerre 

Pour jouer à la guerre, les enfants du début du XXe siècle possèdent des jouets variés. Mais le jouet 

manufacturé est encore un bien cher. Dans les campagnes ou dans les milieux les moins aisés, ce sont les 

imageries d’Epinal qui sont les plus diffusées. Le support papier, plus abordable, véhicule caricatures et 

références patriotiques. Ces planches à découper proposent entre autre des pantins à monter soi-même 

ou bien des personnages à vêtir, par exemple la représentation d’un fillette à habiller avec des robes aux 

couleurs du drapeau français ou bien des soldats sur lesquels il faut remettre la bonne coiffe. 

Les jeux sont à cette époque sexués : filles et garçons peuvent partager les mêmes jeux mais pas les 

mêmes rôles. Ainsi les fillettes participent aux jeux de guerre en tant qu’infirmières, femmes de soldats ou 

veuves éplorées : leurs poupées représentent des infirmières ou des petites filles à habiller. Des dessins 

de Poulbot montrent ainsi comment fillettes et garçons se répartissent les rôles dans les jeux de guerre. 

Pour les familles les plus aisées, les jouets manufacturés permettent de jouer à la guerre en regroupant 

des petits soldats ou en manipulant des canons miniatures. Des costumes de soldats sont vendus dans les 

grands magasins. L’espace « jouer à la guerre » présente ainsi un bel exemple d’une panoplie de tirailleur 

algérien et des photographies d’enfants déguisés. 

Les jeux et jouets de guerre sollicitent les enfants et sont l’occasion pour les adultes d’y insérer des 

messages propagandistes. Bien souvent l’Etat intervient peu dans la création des jouets, ce sont les 

fabricants qui, pour répondre à la demande de la clientèle, réalisent des jouets patriotiques. 

 

3/ Mobiliser l’enfance 

Cet espace met en avant la mobilisation de l’enfant par les jeux, jouets et apprentissages. Cette 

mobilisation est autant physique qu’intellectuelle.  Les puzzles cubes délaissent ainsi les images 

champêtres pour des scènes de combats tandis que les abécédaires font en premier lieu apprendre des 

mots de la guerre, par exemple « barbelés » pour « B ». Certaines poupées voient leurs vêtements se 

transformer en uniforme ou bien sont à l’effigie de personnalités de l’époque. C’est le cas des deux 

poupées belges exposées imitant, en plâtre, les visages de la reine des Belges et de son fils Léopold. 

 Le visiteur est lui-même « mobilisé » : plusieurs manipulations l’invitent à s’interroger sur les jeux 

pendant la guerre et sur la violence dans les jeux pour enfants. L’exposition ne vise pas à apporter de 

réponse ni à dire si cette présence est bonne ou mauvaise, mais plutôt à permettre aux visiteurs, dans 

une perspective historique, de prendre conscience de cette présence et de la remettre en question. 
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4/ Mon père, ce héros 

Cet espace met en avant la relation entre les pères partis combattre et leurs enfants. Cette relation, faite 

d’absences, est ponctuée par une grande correspondance. Les pères restent impliqués dans l’éducation 

de leurs enfants et, à défaut d’être à leurs côtés, leur envoie des jouets fabriqués sur le front, à partir de 

matériaux disponibles (ferrailles, douilles d’obus, morceaux de bois, etc.).  

Le lien entre l’enfant et le père sert également dans les affiches de propagande pour inciter les hommes à 

partir combattre ou à participer à l’effort de guerre. Une affiche britannique met ainsi en scène deux 

enfants demandant à leur père ce qu’il a fait pendant la Grande Guerre. 

 

LE TRAVAIL DE VIRGINIE CORNET 

Née à Bruxelles en 1973, Virginie Cornet étudie d’abord l’art de l’image à l’institut Saint-Luc à Tournai. Elle 

poursuit ses études supérieures à La Cambre (ENSAV) où elle obtient un diplôme en design industriel et en 

graphisme. En 2006, libre de toute contrainte, elle se consacre à la photographie. Cet art lui permet de laisser 

libre cours à son imagination et de créer sans a priori quant à la technique. 

En 2009, le Musée royal de l’Armée de Bruxelles propose de faire découvrir le travail de l’artiste. L’exposition 

Guerre en face(s) présente sa première série d’œuvres qui expriment les souffrances de la Première Guerre 

mondiale par la superposition de portraits de soldats et de masques anti-gaz. En visite à l’Historial de la 

Grande Guerre en 2010, l’artiste, interpellée par un amas de douilles d’obus, constate que sa réflexion sur le 

conflit n’est pas terminée. Pour alimenter sa démarche, elle achète quelques munitions. Lorsque son fils de 8 

ans manifeste une attirance soudaine pour ces objets, la maman s’interroge. Comment expliquer la 

fascination de l’enfant pour l’univers guerrier ? Peu après, le regard de l’artiste s’arrête sur un petit soldat 

abandonné par son fils. Le rapport entre ces deux objets devient évident. Un nouveau dialogue s’engage 

entre le petit soldat et l’obus, entre le jeu et la guerre. Sans procédé numérique, Virginie Cornet réalise une 

deuxième série de compositions photographiques dans lesquelles elle confronte l’imaginaire de l’enfant à 

l’arme destructrice. 

Pour les diasecs© de l’exposition War & Game(s), Virginie Cornet a projeté sur des objets de guerre l’image 

d’un soldat en plastique. Elle prend alors la photographie puis réalise un diasec©. Souhaitant créer des 

œuvres uniques, tous les négatifs des photographies sont effacés : les diasecs© exposés sont les seules 

traces de son travail. 

 

Qu’est-ce qu’un diasec©  ? 

L’image originale fusionne avec le verso d’un plexiglas qui est généralement transparent. L’adhésion entre 

l’œuvre et le plexiglas est réalisée sans colle grâce à une réaction chimique entre deux composants. A cet 

ensemble, un autre plexiglas est ajouté : l’image est donc encapsulée entre deux couches de plexi. Le 

système de collage diasec© évite d’éventuelles traces de colle, mais aussi la présence de poussières et ou de 

bulles d’air. L’ensemble permet une excellente conservation de l’œuvre. 
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POUR ACCOMPAGNER VOTRE VISITE  

 

Un livret jeu 

En partenariat avec le supplément du quotidien Libération, Paris-Mômes, le Musée de la Grande Guerre 

propose gratuitement un livret jeu pour les enfants de 8 à 12 ans. En quelques jeux, le jeune visiteur 

découvre le travail de l’artiste et s’interroge sur les jouets et les enfants pendant la guerre grâce à des zooms 

sur quelques objets exposés. 

 

Un concours photo 

Egalement en partenariat avec Paris-Mômes, le musée organise un concours de photographies. A la manière 

de Virginie Cornet, les visiteurs sont invités à faire dialoguer une figurine représentant un soldat britannique 

ou allemand (figurine prêtée par l’accueil du musée) et un objet exposé dans le Musée de la Grande Guerre. 

La photographie peut être prise dans l’exposition temporaire ou dans l’exposition permanente, à la guise du 

visiteur. 

Les photographies, prises par les visiteurs avec leurs propres appareils (appareils photo, smartphones ou 

tablettes), doivent ensuite être envoyées par mail à Paris Mômes (parismomes_mag@yahoo.fr) avec les 

coordonnées complètes (prénom, nom, âge, adresse et téléphone). 

Durée du concours : du 2 novembre au 30 décembre 2013 

Sélection et résultats : à partir du 15 janvier 2014 

Prix : 

 1er prix : un coffret « La Grande Guerre en relief », une maquette d’avion Fokker et un an d’abonnement à 
Paris-Mômes. 

 2eme prix : une maquette d’avion Fokker, un cahier du Musée et un an d’abonnement à Paris-Mômes. 

 Du 3eme au 10eme prix : un puzzle inédit de 100 pièces et un an d’abonnement à Paris-Mômes. 

Le but de ce concours n’est pas de faire une belle photographie mais de questionner de la manière la plus 

pertinente possible le rapport entre jeu et guerre. 

 

Une équipe de médiateurs 

L’équipe des médiateurs et le service de réservation du Musée de la Grande Guerre est à votre disposition 

pour vous aider à élaborer un projet spécifique adapté à votre groupe. 

 
Pour joindre l’équipe de médiation : 
Marie-Priscilla Leterme : marie-priscilla.leterme@meaux.fr ou 01.60.32.10.42 
Mélanie Messant-Baudry : melanie.messant@meaux.fr ou 01.60.32.10.47 
Pierre Lejeune : pierre.lejeune@meaux.fr ou 01.60.32.10.43 
Stéphane Jonard : stephane.jonard@meaux.fr ou 01.60.32.10.50 
 
Pour joindre la réservation : 
Emilie Zanovello : reservation.museedelagrandeguerre@meaux.fr ou 01.60.32.10.45 

mailto:parismomes_mag@yahoo.fr
mailto:marie-priscilla.leterme@meaux.fr
mailto:melanie.messant@meaux.fr
mailto:pierre.lejeune@meaux.fr
mailto:stephane.jonard@meaux.fr
mailto:reservation.museedelagrandeguerre@meaux.fr
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2- LA FONCTION DU JEU DE GUERRE CHEZ L’ENFANT 

 

QUELLE DEFINITION DONNER AU JEU ?  

On peut appeler "jeu" toute activité dont le seul objectif est le plaisir. Le jeu va aider le tout-petit à accéder 
au "je". L'enfant va utiliser le jeu pour faire semblant d’être indépendant et il devient ainsi, peu à peu, 
réellement indépendant. Le jeu va lui permettre de s'affirmer en tant qu'individu, il va jouer à son autonomie 
et il va apprendre ainsi à devenir autonome. Le jeu est également un moyen de socialisation important chez 
l’enfant. Jouer ensemble implique de suivre des règles communes, de se répartir des rôles. Certains jeux sont 
collaboratifs, d’autres proposent aux enfants de s’affronter. 

« Jouer c’est apprendre à être, c’est apprendre à vivre aussi bien seul qu’avec les autres »  Françoise Dolto 

 

LE JEU DE GUERRE CHEZ LES ENFANTS 

 

JOUER A LA GUERRE 

Le jeu est important pour le développement  de l’enfant, notamment pour sa socialisation. Jouer, c’est être 
dans un mouvement de va-et-vient entre le réel (les règles du jeu) et l’imaginaire.  
Vers l’âge de 5 ans, les enfants commencent à jouer à la guerre. Le jouet guerrier, comme le jeu, répond aux 
fonctions classiques de tout jouet, à savoir : 
- Permettre à l’enfant d'ouvrir une aire dans laquelle il donnera libre cours à son imaginaire.  
- Imiter l'adulte, s'affirmer comme un petit adulte en réduction. Dans les pays en guerre, les jeux guerriers 

sont très présents. 
 
Pour jouer à la guerre, les enfants ont recours à leur imaginaire. Les jouets guerriers peuvent donc être 
rudimentaires. Un morceau de bois est transformé par l’enfant en une arme. 
 
L’enfant qui joue à la guerre ne deviendra pas agressif du fait de ce jeu. Celui-ci peut d’ailleurs aider l’enfant 
à contrôler son agressivité. Pour éduquer les enfants à la paix, il ne suffit pas de bannir tout jouet guerrier, il 
faut surtout sensibiliser l’enfant, mais aussi son entourage, à la résolution des conflits par des moyens autres 
que l’agressivité ou la violence. 
 
Il faut toutefois différencier le jeu de guerre « ordinaire » du jeu de guerre « post-traumatique ». 

 

LES JEUX POST-TRAUMATIQUES : LE TRAUMATISME DE GUERRE CHEZ L’ENFANT  

Jouer à la guerre fait partie du développement de l’enfant ; cependant certaines pratiques de jeux de guerre 
sont caractéristiques d’un comportement post-traumatique. Il ne s’agit alors plus de l’univers du jeu et ce 
comportement nécessite l’intervention d’un professionnel.  
On retrouve des jeux post-traumatiques dans les pays en proie à un conflit mais la guerre n’est pas la seule 
source pour ces comportements. Les situations où l’enfant fait régulièrement face à la violence de son 
environnement (physique, psychologique, verbal, etc.) créent aussi d’avantage d’agressivité. 
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Le jeu de guerre post-traumatique comporte plusieurs caractéristiques : 
- répétition compulsive, 
- lien inconscient entre le jeu post-traumatique et l’événement traumatisant, 
- scénario du jeu très pauvre, pauvreté de l’imaginaire, 
- échec du jeu à apporter un apaisement à l’anxiété. L’enfant est encore plus anxieux et tendu lorsqu’il a fini 

de jouer. 
 
 

LA CULTURE DE GUERRE FACE AUX JEUX DE GUERRE 

 
L’enfant d’avant la Grande Guerre grandit dans des sociétés militarisées où la figure du soldat est mise en 
avant. Dans ce contexte, les jeux et jouets d’enfants se nourrissent de la culture de guerre. 
En France, l’esprit de revanche domine depuis la défaite de 1870 face à la Prusse.  La préparation des esprits 
commence dès le plus jeune âge et se poursuit tout au long de l’enfance avec une représentation récurrente 
de l’ennemi, par exemple sur des cibles de tir, et souvent caricaturale. 
A la fin du XIXe  siècle, les jouets font partie de cette culture de guerre. Une rivalité franco-allemande autour 
de la fabrication de jouets prend des dimensions politiques où l’origine de fabrication du jouet devient un 
argument de vente. 
 
La propagande auprès des enfants se retrouve autant dans leurs jeux et jouets qu’à l’école. Cette dernière, 
par le biais de leçons ou d’activités physiques, embrigade les enfants. Du côté français, l’école de la 
République a pour mission de préparer la jeunesse à la défense de la patrie et à lui inculquer l’idée du 
sacrifice. Elle entretient également la nostalgie de la perte de l’Alsace et d’une partie de la Lorraine.  
 

Les jeux et jouets ont une fonction éducative forte pendant la guerre. Les jeux vont en effet permettre aux 

enfants de s’adapter à la guerre. Face à une réalité ponctuée par l’incertitude et la peur, le jeu propose des 

règles compréhensibles et acceptées par tous pour se divertir. L’industrie du jouet va connaître dès le début 

de la guerre un développement très important comme ce sera le cas pour la production de lectures 

enfantines, elles aussi liées à la guerre. La guerre envahit alors l’univers de l’enfant. Avant et pendant la 

guerre, il apparait que la propagande par le jeu permet de renforcer le sentiment patriotique, elle inculque et 

permet une « adaptation » à la guerre. 

 
La culture de guerre dans les loisirs et l’enseignement va cependant s’essouffler au milieu du conflit. Le 
patriotisme et le radicalisme de la culture de guerre laissent place à l’héroïsation de la perte, due à 
l’installation dans la durée du conflit ainsi qu’à la lourdeur des pertes humaines. 

Après guerre la production évolue et certains jouets mettent en avant la reconstruction de villages. Le 

rapport des enfants aux jeux guerriers soulève des questions en plein mouvement pacifiste. Des affiches 

s’adressent, par exemple, aux parents en leur demandant de ne pas laisser les enfants jouer avec des petits 

soldats de plomb. Près d’un siècle plus tard, ces questions subsistent : ainsi la Suède interdit la vente de  

jouets, jeux et assortiments (soldats et dispositifs militaires) évoquant des guerres postérieures à 1914.  
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3- LES JOUETS AVANT ET PENDANT LA GRANDE GUERRE 

 

Les jouets se développent en même temps que le regard de l’adulte sur l’enfant change. En cela, le début du 

XXe siècle est aussi une période de transition tant pour le changement de statut de l’enfant que pour le 

développement du jouet. 

 

REGARDS SUR L’ENFANCE 

 
 

Il est important, lorsqu’on aborde la question de l’enfance, de la situer dans son contexte social, politique, 
religieux, économique et démographique. 
Jusqu’au XIXe siècle, la forte mortalité infantile empêchait l'attachement des parents à leurs enfants, 
considérés uniquement comme des adultes en devenir, pourvu qu'ils franchissent la période où leur survie 
était incertaine. L’évolution des règles d’hygiène entrainant une baisse de la mortalité infantile, l’enfant est 
peu à peu considéré différemment, la notion d’enfance se développe sans que celui-ci n’ait un statut légal au 
sein de la famille. 
Cependant, à la fin du XIXe siècle, l’enfant représente une force de travail très utile dans une Europe encore 
majoritairement rurale et agricole. L’enfant est donc bien accueilli. D’ailleurs, quand la stérilité frappe le 
couple, elle est vécue comme une punition divine ou une malédiction tant du point de vue matériel que 
symbolique.  
Les éducateurs considèrent alors l’enfant soit comme un adulte en miniature, soit comme un être incontrôlé, 
presque sauvage. Les années précédant la Grande Guerre voient l’émergence de méthodes pédagogiques 
(Freinet, Montessori, etc.). S'opère alors une prise de conscience parmi les classes moyennes de l'existence 
de "l'enfance" en tant que période de la vie privilégiée. L'enfant des classes populaires, voué à un avenir de 
labeur dès le plus jeune âge, ne bénéficiera réellement d'un "temps de l'enfance" qu’à partir des années 
1920 – 1930.  
 
 
« L’enfance est un moment important pendant lequel les enfants devraient vivre à l’ abri de la peur et de la 
violence, être protégés contre la maltraitance et l’exploitation. Il s’agit donc d’une période sécurisée bien 
distincte de l’âge adulte ». (« L’enfance à définir », UNICEF) 

 

ENFANTS ET DROITS 

Le changement de statut des enfants se remarque aujourd'hui clairement dans le changement de leurs 
droits.  
 

Quelques repères : 

1841 : (21 mars) Adoption de la loi relative au travail des enfants employés dans les manufactures, usines ou 
ateliers, donnant un âge minimum (8 ans si plus de 20 employés) et limitant le travail de nuit et le 
dimanche. 

1851 : Loi limitant la durée du travail : dix heures avant 14 ans, douze heures de 14 à 16 ans. 
1874 : Loi sur le travail des enfants et filles mineures dans l’industrie, limitant l’emploi avant 12 ans. 
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1877 : L’âge minimum est porté à 12 ans, le travail de nuit interdit avant 16 ans, le nombre d’heures 
maximum décroit. 

1893 : La durée maximum de travail est ramenée à dix heures quotidiennes à 13 ans, à soixante heures 
hebdomadaires entre 16 et 18 ans, et un certificat d’aptitude est nécessaire. 

1924 : Déclaration de Genève. On reconnait le droit des enfants à avoir accès à l'éducation, le droit d'être 
protégés par leurs parents, etc. Ils ne sont toujours pas considérés comme des individus à part entière.  

1989 : La Convention Internationale des Droits de l'Enfant lui reconnait des droits semblables à ceux de tout 
un chacun, dont celui d'être respecté comme être humain. 

 

 

LE JOUET ET L’ENFANT ,  UN ENJEU PENDANT LA GRANDE GUERRE 

Le jouet manufacturé connaît un véritable essor durant la deuxième moitié du XIX° siècle. Vers 1900, le 

marché du jouet est dominé par la production allemande. Avec la Grande Guerre, il acquiert une nouvelle 

dimension. D’une part, Belges et Alliés cherchent à briser le monopole allemand en encourageant la 

fabrication nationale. D’autre part, les jeux et jouets à caractère patriotique et guerrier se multiplient et se 

déclinent dans tous les genres. Les jeux de rôles invitent les garçons à se vêtir de l’uniforme pour prendre 

part aux combats et les filles à soigner les blessés par l’intermédiaire de leur poupée infirmière. Les jeux 

d’adresse proposent d’abattre l’ennemi sous le coup d’une fléchette. Les jeux de stratégie et de plateau 

requièrent des jeunes joueurs de développer ruse et tactique devant mener à la victoire. Les véhicules et 

jouets mécaniques permettent de simuler la bataille.  

 
Les fabricants et commerçants exploitent eux aussi le thème de la guerre pour offrir aux enfants des loisirs 
militarisés : les lectures (livres et périodiques), les jouets font l'objet d'une production commerciale censée 
s'adapter aux attentes des enfants. Dès Noël 1914, les jouets guerriers représentent 50 % des nouveautés 
de l'année des grands magasins comme le Printemps ou les Magasins du Louvre. Armes factices, jeux 
d'adresse ou de stratégie entretiennent l'ardeur patriotique juvénile tout en réalisant des profits.  
Même si l’industrie est capable de concevoir en quantité des jouets et jeux de guerre, la diffusion en masse 
est freinée par les difficultés à s’approvisionner en matière première. La production de jouets en bois 
augmente à cause de la pénurie de certains matériaux et le jouet manufacturé, devenu trop cher, est 
remplacé par une panoplie d’objets fabriqués par les enfants eux-mêmes.  

 

Les enfants constituent un véritable enjeu dans le conflit. Matraqués par un discours patriotique, ils doivent 

prendre conscience de leur appartenance à une nation et comprendre l’engagement de leur pays dans le 

conflit. Si l’école constitue le vecteur principal et officiel pour mobiliser l’enfance, les loisirs enfantins se 

militarisent et touchent tous les âges et tous les milieux sociaux, en s’adressant aux deux sexes. Manuels 

scolaires, livres, abécédaires, journaux illustrés, coloriages, jeux et jouets expliquent la guerre et cultivent la 

haine de l’ennemi qui incarne le mal. Immergés dans ce discours mobilisateur, les enfants qui ne cessent de 

jouer et rejouer à la guerre ont le sentiment de participer eux aussi à la défense de la nation. Ils honorent de 

cette façon leurs aînés partis au front et deviennent les héros de l’arrière. L’espace ludique est donc 

massivement contaminé par le contexte de la guerre. Alors que les jeux sont censés apaiser les enfants en 

les invitant dans un monde fictif qui fait rêver, ils les replongent continuellement dans la dure réalité du 

conflit et les précipitent dans un monde de violence et de haine. 

 

Pour le papa soldat, maintenir le lien paternel est essentiel pour garder le moral. Beaucoup échangent avec 

leurs enfants une abondante correspondance, parfois agrémentée de dessins, dans laquelle ils s’inquiètent 
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de leurs résultats scolaires et les responsabilisent, leur demandant notamment de soulager leur mère dans 

ses tâches quotidiennes. Certains confectionnent des jouets cherchant tantôt à leur expliquer le pourquoi de 

la guerre et souligner leur courage au combat, tantôt à leur apprendre les métiers d’adultes que les enfants 

sont amenés à exercer pour combler leur absence. 

C'est la première fois que les enfants ont été autant impliqués dans un conflit armé.  

Les enfants participent activement à la « vraie » guerre. Un phénomène de « fugues héroïques » pousse 
certains d’entre eux à quitter leur domicile pour aller combattre sur le front. Ces fugues sont par la suite 
exploitées par la propagande. La littérature destinée à la jeunesse évoque d’ailleurs cet aspect de la guerre : 
on y recense plus d’une centaine de pseudo-enfants-héros dont 80 garçons et une vingtaine de filles.  
 
L’enfant héros le plus célébré par la propagande est Emile Desprès, originaire du Nord de la France où il 
travaille comme mineur. En septembre 1914, il est arrêté après avoir donné un peu d’eau à un sergent 
français blessé. Les Allemands lui offrent la vie sauve à condition qu’il exécute lui-même le sergent. Le petit 
Emile fait mine d’accepter mais, au dernier moment, retourne l’arme qu’on lui a prêtée et tue l’officier 
allemand. Il est bien sûr exécuté. Cette anecdote est sûrement inventée de toutes pièces mais elle montre 
comment les enfants sont mobilisés pendant le conflit.   

 

JEUX ET JOUETS DE LA COLLECTION DU MUSEE DE LA GRANDE GUERRE 

Certains objets de la collection du musée, liés au monde de l’enfance, vous permettent de retrouver les états 

d’esprits de la guerre mais aussi d’avant guerre. En voici une sélection, certains objets étant exposés dans le 

parcours permanent tandis que d’autres, sortis exceptionnellement des réserves, se trouvent dans 

l’exposition temporaire War & Game(s). 

 

PUZZLES  

Les puzzles en cubes délaissent les représentations champêtres pour des scènes militaires. Avant guerre, ces 

scènes présentent de jeunes soldats pendant leur service militaire, dans la chambrée ou en manœuvre. 

Certaines scènes champêtres se situent en Alsace ou en Lorraine, autant de rappels de l’esprit de revanche 

qui est entretenu en France après 1870. 

Pendant la guerre, les scènes militaires deviennent plus violentes, des puzzles vont même jusqu’à 

représenter les atrocités allemandes. 

Puzzle-cube patriotique 

Ce puzzle-cube patriotique réalisé en bois et papier imprimé propose 

sur chaque face des cubes  un puzzle différent, chacun représentant 

une scène de la vie quotidienne. L’illustration ici sélectionnée 

présente des enfants jouant à la guerre dans la rue. Petits et grands, 

garçons, fillettes et animaux recréent une scène de guerre. Ici, le jeu 

de guerre est mis en abîme dans un jouet pour enfant. 

Emplacements : exposition temporaire War & Game(s), espace 3 « mobiliser 
l’enfance » (pour le petit format) et  exposition permanente, salle B « Mobilisation générale » 

(pour le grand format). 



Page | - 11 -  

 

IMAGER IES D’EPINAL  

Les planches à découper, de par leur faible coût et leur capacité à toucher tous les milieux, se multiplient 

durant la Grande Guerre. Plusieurs centaines de nouvelles planches sont réalisées par les maisons d’édition 

(Pellerin, etc.). Celles-ci diffusent des représentations de soldats et des scènes d’héroïsme où la dureté des 

combats et la souffrance sont gommées. Les représentations ennemies sont rares et souvent caricaturales, il 

s’agit souvent de soldats à découper, de personnages à habiller ou encore d’engins à construire.  

Le coq gaulois : mes petits poussins deviendront coqs, imagerie 

d’Epinal, n°2100 

En plus de sa fonction ludique (découper et jouer avec les 
figurines), cette planche est représentative de la vision de l’enfant 
durant la Grande Guerre. Comme ces petits poussins, l’enfant est 
considéré comme une relève future : les enfants deviendront 
soldats. 
Notons également que la référence au coq, animal symbolique de 
la France, renforce le discours patriotique. 

Emplacement : exposition permanente, salle B « Mobilisation 

générale » 

 
A chacun sa coiffure, imagerie d’Epinal, série de guerre n°26 
 
Cette planche présente des soldats français et leurs alliés en buste. 
Le but du jeu est de remettre la bonne coiffe sur le bon soldat. La 
règle du jeu est écrite sur la planche. 
Par le biais du jeu, cette planche entraine les enfants français à 
mieux connaître et reconnaitre les soldats français et alliés. 
 
Emplacement : exposition temporaire War & Game(s), espace 2 
« jouer à la guerre » 
 

 

JEU DE L’OIE  

Les jeux de hasards offrent au joueur une lecture chronologique de la guerre. Des jeux de l’oie débutent 

souvent avec Sarajevo et terminent par la victoire ou la prise de la capitale adverse.  

Jeu de l’oie « Jusqu’au bout » 

Ce jeu a été produit en 1914, en pleine guerre de mouvement. 
Même si la date précise n’est pas indiquée sur ce jeu, les 
références historiques des cases nous indiquent que sont 
prises en comptes les batailles des frontières, les sièges de 
villes belges et la première bataille de la Marne. Le décalage 
entre les illustrations, le nom de certaines cases et la réalité 
historique nous rappelle que ce jeu servait à la propagande 
auprès des plus jeunes. 

Emplacement : exposition temporaire War & Game(s), espace 

2 « jouer à la guerre » (agrandissement sur moquette) 



Page | - 12 -  

 

PANOPLIE DE SOLDAT 

Les jeux de rôles, par le biais des costumes, enrôlent les enfants, filles et garçons. Ces jeux se retrouvent dans 

toutes les couches sociales mais les déguisements restent chers et donc destinés à des enfants des milieux 

aisés. Les panoplies et les jeux de rôles imaginés par les enfants imitent le monde des adultes. 

Les uniformes des soldats évoluant pendant la Grande Guerre, les petites panoplies poursuivent le 

mimétisme : les déguisements de soldats français deviennent bleu horizon et le casque Adrian, en carton,  

fait son apparition. 

 

Copie d’un casque Adrian pour déguisement d’enfant 

Ce casque est réalisé en carton, carton-pâte. 

L’ensemble du déguisement comporte : ce casque, un ceinturon 

avec un étui pour pistolet, des chaussures, un pantalon et une 

capote bleu horizon. L’ensemble est exposé avec un fusil de 

bataillon scolaire, modèle pour une petite classe. Ce fusil ne peut 

pas tirer, il est utilisable pour le maniement uniquement. 

Emplacement : exposition permanente, salle B « Mobilisation 

générale » 

 

 

Panoplie de tirailleur algérien  

Cette panoplie se compose d’un bonnet (la chéchia), d’un gilet 
(le boléro), d’une ceinture large, d’un pantalon et de guêtres. 
L’ensemble est réalisé avec de la laine, du cuir et du coton. 
 
Cet ensemble était vendu dans les grands magasins parisiens et 
donc à destination d’une clientèle aisée. Le gilet comporte 
toujours une étiquette « Galeries Lafayette Paris ». 
 
 
 
 
 

Emplacement : exposition temporaire War & Game(s), espace 2 

« jouer à la guerre » 
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POUPEES 

Les poupées sont un support pour l’imaginaire des enfants.  Avant guerre, la rivalité entre production 

française et allemande se développe. Cette rivalité provient de l’arrivée massive sur le marché français de 

jouets allemands bon marché. Les costumes des poupées ou ceux des ours en peluches, nouvellement créés, 

sont attachés à la mode et régulièrement porteurs de la fierté nationale. 

Pendant la guerre, les poupées sont encore réalisées avec des matières riches, preuve d’une clientèle aisée. 

Cependant, certaines poupées s’adaptent aux problèmes de matières premières. Les britanniques vont ainsi 

produire des poupées réalisées dans du tissu rembourré. 

La guerre terminée, les poupées continuent petit à petit à se démocratiser. Certaines sont mêmes produites 

non plus pour le jeu mais pour décorer les intérieurs. 

 

Poupée alsacienne 

Fabriquée par la marque Schildkröt (Tortue), fabriquant allemand de 

poupées, cette Alsacienne date des années 1880. Son visage et ses 

mains sont en celluloïd, l’ancêtre du plastique, ce qui rend son prix 

plus abordable que les poupées avec des visages en porcelaine. 

Une cocarde bleu/blanc/rouge est ajoutée après la Grande Guerre, 

rappelant alors que l’Alsace est reprise par la France.  

 

Emplacement : exposition permanente, salle 2 « Oubliez... Jamais ! » 

 

 

Poupée  

Cette poupée de son a été fabriquée par un père pour son enfant. 

Pendant la guerre, les pères envoient des jouets fabriqués sur le 

Front à leurs enfants. Avec la correspondance, ces jouets sont un 

moyen pour garder un lien avec son enfant. Face à la pénurie de 

matières premières et à la baisse des pouvoirs d’achats, les adultes 

de l’Arrière, mais également les enfants, réalisent aussi des jouets 

artisanaux. 

 

Emplacement : exposition temporaire War & Game(s),  espace 4 

« Mon père ce héros » 

 Emplacement : habituellement dans l’exposition permanente, salle B 

« Mobilisation générale » 
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AFFICHES DE BIENFAISANCE  

La production de poupée (et par extension de jouets) vient en aide aux civils : les jouets se mobilisent ! 

La poupée est aussi un moyen pour les œuvres de bienfaisance de faire travailler les femmes et de donner 

les recettes des ventes de poupées aux orphelinats. C’est le cas de la Ligue du Jouet français de la Baronne 

Laumont. Après guerre, d’anciens combattants, tel Xavier Josso, dessineront des petites figurines pour jouets 

destinées à être fabriquées en bois au profit des orphelins de guerre. 

 

Affiche de l’Union Amicale d’Alsace-Lorraine 

Cette affiche, réalisée par Henri Royer en 1918, s’adresse 

aux femmes françaises pour les inciter à réaliser des petites 

poupées dont les bénéfices des ventes sont ensuite utilisés 

pour les enfants d’Alsace et de Lorraine. 

« Femmes françaises ! Hâtez-vous pour que l’année 1918 

apporte aux fillettes pauvres une poupée alsacienne ou 

lorraine, un souvenir de nos chères provinces où les fillettes 

sont plus malheureuses encore et tendent leurs bras vers la 

France. » 

 

Emplacement : exposition temporaire War & Game(s), 

espace 2 « jouer à la guerre » 
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4- UTILISATION DES DISPOSITIFS DE MEDIATION ACCESSIBLES AU 

PUBLIC 

 

JEU DE L’OIE  

Les jeux de l’oie, existant depuis la fin du XVIe 
siècle, connaissent un renouvellement de thème 
avec la guerre. Ce jeu « jusqu’au bout, nouveau jeu 
de la guerre de 1914 » en est un bel exemple. Les 
cases mettent en avant les personnalités des 
premiers mois de la guerre. Le jeu se termine avec 
les cases « la fuite » et « jusqu’au bout ». Les noms 
des cases et leurs illustrations rendent compte 
d’une mobilisation des esprits de chaque instant. 

 

L’exposition propose un jeu de l’oie agrandi d’après 
le jeu « Jusqu’au bout » vendu au début de la 
guerre. Sur une moquette de 3x5 mètres, les joueurs évoluent de case en case autour de la règle du jeu 
inscrite au centre de la moquette. 

Les joueurs deviennent ainsi les pions et sont invités à observer la différence entre les thèmes des cases du 
jeu d’origine et le parallèle historique disponible sur les volets à tirer des meubles entourant le jeu de l’oie. 

 

Quelques pistes d’utilisation de cette installation: 

 Jouer jusqu’au bout ou en partie.  

 Etre 2, 3 ou 4 joueurs ou bien 2,3 ou 4 équipes. 

 Prendre le temps d’observer l’illustration et le thème de la case du jeu reproduit sur le tapis puis faire 
soulever le volet correspondant et lire l’information et/ou observer le visuel correspondant. S’interroger 
sur le message qu’un enfant de 1914 recevait en jouant à ce jeu. 

 

CHAMBOULE-TOUT 

Dès le début du XIXème  siècle, l’enfant est un enjeu 
politique et pédagogique. Au travers du jouet, il devient 
spectateur et acteur de la guerre. Tout son imaginaire est 
mobilisé. Entre 1914 et 1918, les jeux de quilles se font 
plus violents. Les enfants sont amenés à tester leur 
dextérité en visant des quilles ou des cibles à l’effigie de 
l’ennemi; ce qui revient à tuer l’adversaire. 

Ce jeu de chamboule-tout est une adaptation d’un jeu de 
quille original ayant posé question aux autorités pendant 
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la Grande Guerre. Les enfants étaient invités à faire tomber ces quilles en tissu représentant des soldats 
français et alliés. Ce geste pose alors un problème à l’ordre public : doit-on laisser des enfants « tirer » sur 
des soldats alliés ? Ce jouet ne sera pas interdit mais son nom changera pour devenir les poupées 
« incassables ». Cette modification met alors en avant la solidité des troupes alliées.  

 

Quelques pistes d’utilisation de cette installation : 

 Expliquer l’histoire des poupées dites « incassables » et «invincibles» et demander ensuite aux visiteurs 
s’ils sont gênés par le fait de lancer une balle sur des poupées soldats. 

 Quand le visiteur a touché une poupée, il peut chercher sa nationalité et tenter de retrouver l’uniforme 
dans les espaces d’exposition permanente du musée. 

 

De gauche à droite : 

Soldat américain, 

Soldat  allemand, 

Soldat japonais, 

Soldat austro-hongrois. 

 

 

MEMORY 

Ce jeu de Memory permet au visiteur, par un biais ludique, 
d’observer un ensemble de photographies liées au monde 
de l’enfance : détails d’une affiche ou d’un puzzle en cube, 
soldats en métal, représentation d’enfants, etc. 

 

Quelques pistes d’utilisation de cette installation : 

 Possibilité de jouer à 2 ou 4 joueurs ou bien entre 2 et 4 
équipes. 

 Prendre le temps d’observer l’un des visuels et tenter de 
le retrouver dans l’exposition permanente du musée.  

Par exemple : 

L’affiche comportant ce détail est visible dans la salle B « Mobilisation générale » de 
l’exposition permanente. 
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ABECEDAIRE 

Durant la première moitié du XIXe siècle l’abécédaire 
illustré gagne toute la bourgeoisie. Il devient alors un 
cadeau d’étrennes à l’égal du jouet et n’est plus l’apanage 
de l’aristocratie. Si la propagande par l’abécédaire se 
développe avec la Révolution, sous la IIIe République, elle 
se résume au culte de la mère patrie. La propagande 
resurgit durant la Première Guerre mondiale pour glorifier 
les combats. L’univers guerrier touche l’enfant dès ses 
premiers apprentissages. Ce n’est pas « m » pour 
« maison » ou « maman » mais «m » pour « mitrailleuse ». 

 

 

Quelques pistes d’utilisation de cette installation : 

 Possibilité d’un jeu collaboratif ou avec 26 joueurs. 

 Avant de découvrir chaque mot utilisé pour l’abécédaire, demander au groupe s’il a une idée d’un mot 
de la Grande Guerre pouvant être utilisé pour le jeu d’abécédaire. 

 Pour les plus jeunes, chaque enfant reçoit un magnet avec une lettre ou un mot. Le médiateur ou 
l’animateur du groupe présente un mot ou une lettre. Celui qui possède l’équivalent se manifeste pour 
apposer son magnet à côté de celui du médiateur/animateur. 

 Possibilité de tester les joueurs autour de la rapidité d’association lettre/mot 

 Donner (ou demander au groupe de donner) une petite définition du mot illustrant la lettre. 
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5- PRÉPARER VOTRE VENUE  

 

INFORMATIONS PRATIQUES 

L’exposition est accessible du 2 novembre au 30 décembre 2013. Elle est ouverte au public tous les jours sauf 
le mardi de 10h à 17h30 sans interruption (sauf le 25 décembre). 
 

Tarifs : 

Plein tarif : 10 euros 
Tarifs réduits : 9, 7 et 5 euros selon les conditions. 
Gratuit pour les moins de 8 ans. 
Le billet d’entrée donne également accès à collections permanentes du musée. Il est valable toute la journée. 
 

Pour les groupes : 

Informations et réservations au 01.60.30.10.45 ou par mail à reservation.museedelagrandeguerre@meaux.fr 
 
Parking gratuit. 
Café sur place. 

 

UTILISER LE SITE INTERNET DU MUSEE 

Nous vous invitons à vous rendre sur la page internet du musee de la Grande Guerre dédiée à l’exposition 
War & Game(s) : http://www.museedelagrandeguerre.eu/wargames 

Les résultats du jeu concours ainsi que l’actualité de l’exposition (ses coulisses, ses conférences, etc.) sont 
mis en ligne sur la page internet mais aussi sur la page facebook du Musée de la Grande Guerre. 

 

 

mailto:reservation.museedelagrandeguerre@meaux.fr
http://www.museedelagrandeguerre.eu/wargames
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6- EXPLOITER L’EXPOSITION WAR & GAME(S) 

 

L’exposition War & Game(s) permet découvrir la vie des enfants i au début du XXe siècle. Au-delà de la vie 

quotidienne et des jouets anciens, c’est aussi la pratique photographique qui est abordée. Nous vous 

proposons quelques pistes pour approfondir le sujet et reprendre la visite lors d’ateliers. 

 

ATELIERS A REALISER AVEC VOTRE GROUPE APRES VOTRE VISITE :  

Pour faire suite à votre visite de l’exposition War & Game(s), nous vous proposons quelques pistes d’ateliers 

permettant aux enfants, de façon ludique, de retrouver des thèmes et objets découverts au musée. 

 

Des petits soldats en pâte à sel 
 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 

Pendant la Grande Guerre, pour économiser certaines matières premières, des jouets d’enfants sont 

fabriqués avec du plâtre mélangé à de la farine. 

Après avoir découvert l’exposition War & Game(s), pourquoi ne pas essayer de reproduire un soldat en pâte 

à sel et, une fois séché, de peindre la figurine ?  

 

Des jouets à fabriquer soi-même avec des matériaux de récupérations 

Pour sensibiliser les enfants aux jouets fabriqués par les enfants ou leurs parents pendant la guerre,  

pourquoi ne pas les inviter à fabriquer leur propre jouet ? Cela les amènera également à être sensibilisés  aux 

« secondes vies » qu’il est possible de donner à un objet. A vous de choisir si le jouet sera réalisé avec des 

matériaux de récupération contemporains ou avec des matériaux pouvant être utilisés  au début du XXe 

siècle. 

 

Jouets réalisés avec des matériaux de récupération actuels 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 

A l’aide de matériaux de récupération, les enfants transforment et assemblent ces divers éléments pour 

créer à leur tour un jouet artisanal. Les objets et matériaux peuvent être observés afin de se rendre compte 

qu’un recyclage « ludique » est possible. Les jouets réalisés varient selon la créativité des enfants : voitures, 

instruments de musique, personnages, etc. 
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Liste du matériel nécessaire : 
 Paire de ciseaux (simples et/ou crantés) 
 Colle 
 Pinceaux 
 Peinture (gouache ou acrylique) 
 Feutres, crayons de couleur, pastel grasse, etc. 
 Agrafeuse ou attache parisienne 
 Matériaux de récupération du quotidien: bouteilles en plastique, bouchons, fil de cuisine, couvercles de 

bocaux, pot de yaourt, carton de céréales, journaux, coton, rouleau de papier absorbant (cuisine ou 
toilette), etc. 

 
Quelques idées de réalisations : 
- Faire une petite voiture ; le corps de la voiture est réalisé avec une bouteille en plastique et les roues sont 

des couvercles de bocaux ou de gros bouchons en plastique.  
- Décorations pour les fêtes de fin d’année (figurines en pot de yaourt ou rouleau de papier toilette, etc.) 

 
 

Jouets réalisés avec des matériaux pouvant être utilisés au début du XXe siècle 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 
 
Liste du matériel nécessaire : 
 Paires de ciseaux (simples et/ou crantés) 
 Colle 
 Pinceaux 
 Peinture (gouache ou acrylique) 
 Matériaux de récupération : morceaux de tissu, bouchons en liège, fil de cuisine, carton, morceaux de 

laine, morceaux de bois, écorce, etc. 
 
Quelques exemples de réalisations : 
- Faire un jeu de Memory tactile : sous des carrés en carton de taille identique, coller des tissus de textures 

différentes. 
 
 

Tester des jeux anciens 

Cette exposition est l’occasion de découvrir, ou de redécouvrir, des jeux anciens. Pourquoi ne pas en tester 

quelques-uns ? 

 

La marelle  

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 

Ce jeu se joue minimum à deux joueurs sur une marelle tracée à la craie sur le sol. Le but est de terminer en 
premier le parcours total en atteignant la case "ciel". 

1) Un enfant se positionne dans la case "terre" et jette un caillou dans la 1ère case. Il doit aller faire le 
parcours aller/retour sans poser son pied dans la case où se trouve le caillou. Il saute à cloche-pied dans 
les cases simples (2, 3 et 6) et pose un pied dans chaque case double (4 et 5, 7 et 8) sans toucher le bord 
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des cases. Une fois dans les cases 7 et 8, l’enfant fait demi-tour et refait, de la même manière, le parcours 
en sens inverse jusqu’à la case « terre ». 

2) Si l’enfant n'arrive pas à lancer le caillou dans la bonne case ou s'il marche sur le tracé, il cesse et cède sa 
place au second joueur. Il reprendra son parcours là où il en était à son prochain tour 

3) Si l’enfant a réussi, il cède sa place à l’autre joueur mais devra au tour suivant lancer son caillou dans la 
case 2. 

4) Le jeu se poursuit de cette manière jusqu’à ce qu’un enfant atteigne la case « ciel ». 
 

Les osselets 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 

Il s’agit d’un jeu d’adresse ancien qui remonte à l’Antiquité. Le jeu moderne est composé de cinq osselets. 

Quatre sont peints de la même couleur, souvent en rouge, et le dernier en noir. Le but du jeu est de tester 

son adresse et sa rapidité. Ce jeu peut être pratiqué avec 1 à 6 joueurs. 

1) Les osselets sont sur le sol. Le joueur lance l’osselet noir en l’air. 
2) Avant de rattraper l’osselet noir dans sa main, le joueur doit essayer de ramasser rapidement un des 

osselets à terre.  
3) S’il a réussit, il met l’osselet ramassé de côté puis recommence l’opération. S’il n’a pas réussi, le tour 

passe au joueur suivant. 
4) Quand le joueur a réussi à ramasser de cette façon les osselets. Le joueur recommence mais en ramassant 

les osselets deux par deux. 
5) Une fois cette étape réussi, il faut rattraper 3 osselets d’un coup puis un osselet. 
6) De même, après cette étape, il faut attraper les quatre osselets d’un coup. 

Il existe d’autres règles de jeux d’osselet. 

Un document réalisé par l’Académie de Créteil présente les diverses règles : http://www.dsden93.ac-

creteil.fr/spip/IMG/pdf/12._Le_jeu_d_osselets.pdf 

 

A LA MANIERE DES IMAGERIES D’EPINAL 

Même si la production de jouets se développe pendant la Grande Guerre, ce sont les imageries d’Epinal qui 

seront les plus diffusées. Ces planches en papier proposent bien souvent des silhouettes à découper puis à 

manipuler : pantins à assembler, petits soldats, figurines de soldats ou de femmes à habiller, etc. 

Pourquoi ne pas créer des pantins ou des figurines à habiller ? 

Outre l’aspect ludique, ces ateliers peuvent amener les plus jeunes à observer les vêtements des civils et les 

uniformes des soldats pendant la Grande Guerre. Ils doivent être attentifs pour ne pas se tromper sur les 

couleurs ou les différentes parties d’un uniforme.  

 

Création de pantins en papier cartonné 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 
 
Création d’un patron : sélectionner une illustration présentant un soldat ou un civil de profil ou de face. 
Décalquez ensuite les contours et détails de l’uniforme tout en détachant les bras et les jambes de 

http://www.dsden93.ac-creteil.fr/spip/IMG/pdf/12._Le_jeu_d_osselets.pdf
http://www.dsden93.ac-creteil.fr/spip/IMG/pdf/12._Le_jeu_d_osselets.pdf
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l’ensemble du corps. Vous obtiendrez ainsi 5 éléments (2 bras, 2 jambes, 1 corps avec la tête). A vous 
d’ajouter un repère sur l’espace où fixer une attache parisienne. Il est conseillé d’utiliser du papier cartonné 
et de varier les silhouettes de soldats. 
 

Réalisation du pantin : les élèves n’ont plus qu’à sélectionner le pantin, le colorier ou le compléter, puis à 
fixer les bras et jambes au corps. Pour animer le pantin, relier par un même fil les bras puis nouer un 
deuxième fil (B) au centre du premier. En tirant sur le fil B, les bras du  pantin se soulèvent. Pour animer les 
jambes, relier chacune d’elles par un fil au fil B. 
 

Figurines à habiller 

Cet atelier s’adresse aux accueils de loisirs et scolaires du Primaire. 
 

Création de la silhouette : prendre une représentation de soldat ou de civil de face et bras écartés. La copier 

en retirant toute particularité de vêtement (laisser le corps en maillots et sous-vêtements). 

Création des vêtements : reprendre la représentation du soldat et/ou du civil. Détourer l’image pour ne 

conserver que l’habit et séparer le haut du bas. Attention, il faut prévoir des languettes afin de fixer les 

vêtements sur la silhouette. Ces habits peuvent être reproduits en noir et blanc afin de laisser l’enfant le 

compléter.  

Réalisation : chaque enfant découpe une silhouette à habiller puis les vêtements qu’il souhaite utiliser. Il 

décore les supports puis les assemble. 

 

ATELIERS D’ECRITURE  

L’écrit est présent dans l’univers des enfants, autant comme moyen de propagande, par exemple à l’école, 
que moyen de garder contact avec un parent parti combattre. Cette exposition est l’occasion de réaliser, 
après la visite, un atelier d’écriture. 
 

Ecriture d’invention autour de la correspondance 

Cet atelier s’adresse aux niveaux du Primaire et du Secondaire. 

Pour garder le lien avec le père parti au combat, l’enfant échange de nombreuses lettres avec son père. 

Celles-ci sont rédigées au crayon de papier ou à la plume et à l’encre de chine. La visite est l’occasion de faire 

découvrir aux enfants l’écriture à la plume. Pourquoi ne pas essayer ? 

Atelier individuel : chaque élève, muni d’une plume en métal, est invité à se mettre dans la peau d’un enfant 

écrivant à son père parti combattre pendant la Grande Guerre. 

Atelier collaboratif : répartis par groupe de deux, les élèves sont invités à imaginer la correspondance entre 

un père parti combattre et son enfant à l’Arrière. Selon les niveaux, cette correspondance peut retracer 

toutes les années de guerre et donc comporter des informations sur l’évolution de la vie à l’Arrière ou au 

Front. 
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Dans la peau de représentants de l’UNESCO 

Cet atelier s’adresse aux élèves du Secondaire. 

Le rapport des nations aux jeux et jouets guerriers évolue après la Première Guerre mondiale. Outre une 

production de jouets pacifistes, des textes législatifs sont adoptés pour interdire certains jouets.   

Quelques exemples1 : 
- Le 8 janvier 1979, à l’occasion de l’Année Internationale de l’Enfant, la Suède interdit la vente de jouets, 

jeux et assortiments (soldats et dispositifs militaires) évoquant les guerres postérieures à 1914.  
- Le 13 septembre 1982, le Parlement Européen reprend l’initiative de la Suède et décide de proscrire ces 

jouets et jeux dans les pays de la Communauté Européenne et adopte cette résolution par un vote de 83 
voix contre 45 et 12 abstentions. 

- Depuis le 3 mars 2010, en application d’une loi approuvée unanimement par l’Assemblée nationale, le 
Venezuela interdit les jeux vidéo et les jouets de guerre. La sanction est de deux à cinq ans 
d’emprisonnement pour quiconque "importe, fabrique, vend, loue ou distribue" des jeux violents. 

Réalisation : les élèves imaginent la rédaction de plusieurs discours élaborés en vue d’une conférence 

internationale de l’UNESCO consacrée à l’interdiction des jouets de guerre. Chaque élève ou groupe 

représente un pays. Il rédige puis prononce ensuite un discours, argumenté, favorable ou non à cette 

commercialisation. 

Pour aller plus loin : la conférence peut alors déboucher sur la rédaction d’un article à intégrer dans la 

Convention internationale des droits de l’enfant précisant l’interdiction des jeux de guerre afin de protéger 

les enfants. Chaque représentant propose sa version ; l’enjeu est de parvenir à un texte définitif.  

 

LES ENFANTS, LA GUERRE ET LES FILMS 

 
Cet atelier s’adresse aux élèves du Secondaire. 
 
L’exposition interroge les visiteurs sur la relation de l’enfant aux jeux et jouets de guerre au travers du regard 
d’une artiste contemporaine. Pourquoi ne pas amener les élèves à s’interroger sur le regard porté par les 
cinéastes sur les enfants lors des conflits, de la Grande Guerre à nos jours ? 
 
Répartis en groupe, les élèves travailleront en quatre étapes : 
1) S’interroger sur la place des enfants dans les films de guerre (de 1914 à nos jours). 
2) Lancer un travail de recherche (Internet, centre documentaire, etc.). 
3) Analyser des extraits de film. 
4) Construire un exposé. 

 
Quelques films pouvant servir de support à l’atelier : 
 La guerre des boutons, Yves Robert, 1962 
 Le vieil homme et l’enfant, Claude Berri, 1966 
 Au revoir les enfants,  Louis Malle, 1987  
 La vie est belle, Roberto Benigni, 1997  

                                                                 
1
  Pour accompagner cet atelier et approfondir la question de l’interdiction ou non des jeux et jouets guerriers 

(définitions, législations, arguments pour et contre, etc.) l’article « Quelle attitude adopter à l’égard des jouets de 
guerre ? L’expérience suédoise » de Bengt Thelin (pp 555-561) dans la revue Perspectives, vol. XVI, n°4, 1986  de 
l’UNESCO : http://unesdoc.unesco.org/images/0007/000720/072076fo.pdf 
 

http://unesdoc.unesco.org/images/0007/000720/072076fo.pdf
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 Johnny Mad Dog, Stephane Sauvaire, 2008 
 Rebelle, de Kim Nguyen, 2012 

 

POURSUIVRE LE TRAVAIL DE L’ARTISTE 

Le travail de Virginie Cornet, par la superposition d’objets, permet de s’interroger sur les liens entre le jeu et 

la guerre. Cette réflexion et son rendu photographique peuvent être repris après la visite dans le cadre 

d’ateliers photographiques. 

 

Atelier photographique : réaliser des séries de photographies de jouets actuels 

Cet atelier s’adresse aux niveaux du Primaire et du Secondaire. 

Après avoir observé les jouets anciens, vos artistes en herbe peuvent à leur tour s’interroger sur leurs jouets. 

Les jouets actuels représentent-ils la réalité de notre vie quotidienne ? 

Munis d’un appareil photo, il est possible de réaliser une série d’images de jouets contemporains. Il ne reste 

plus qu’à les imprimer et à les exposer ! 

A vous de jouer sur les cadrages, la couleur, les détails, la confrontation entre deux jouets ou entre jouets et 

objets réel, etc. 

Quelques  exemples :  
- Prendre en photo une dinette à côté d’une table servie. 
- Faire un détail sur le visage d’une figurine (chevalier, soldat, princesse, etc.) 

 

Collage et photomontage 

Cet atelier s’adresse aux niveaux du Primaire et du Secondaire. 

L’artiste met en regard des objets de la Grande Guerre et des jouets actuels. Pourquoi ne pas reprendre sa 

démarche en utilisant un système de collage ? 

1) Sélectionner une photographie de la Grande Guerre et l’imprimer (photo de lieu, de soldat, d’arme, etc.). 
2) L’artiste en herbe doit alors trouver une autre image, celle d’un jouet contemporain cette fois-ci et la 

découper. 
3) Il ne vous reste plus qu’à coller l’image du jouet contemporain sur la photographie de la Grande Guerre. 
4) Les visuels peuvent aussi être repris avec des rehauts de couleurs (crayons de couleur, pastels grasses, 

etc.). Si vous souhaitez rester dans l’esprit des œuvres de Virginie Cornet, utilisez les couleurs suivantes : 
rouge, orange, noir, marron, beige clair, gris et blanc cassé. 
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POURSUIVRE LA DECOUVERTE DE L’EXPOSITION  PAR DES CONFERENCES ET CONTES MUSICAUX 

Le Musée propose dans le cadre de sa programmation culturelle annuelle, des rendez-vous liés à l’exposition.  

 

L’ENFANCE DANS LA GUERRE: DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE A AU JOURD’HUI  

 
Dimanche 24 novembre à 14h30  

En partenariat avec l’ECPAD et l’UNICEF 

Conférence gratuite 

Durée : 2 heures 

 

L’« enfant-soldat » est devenu une figure incontournable du phénomène guerrier actuel, généralement 

associée au continent africain. Objet de toutes les attentions des instances internationales et humanitaires, il 

constitue un archétype de la victime de guerre. Pourtant, si l’on veut bien faire l’effort de décentrer le regard 

– dans le temps et dans l’espace – on constate que ni le XXe siècle, ni l’Afrique n’ont « inventé » les enfants-

soldats. Au contraire, en remontant aux origines de la guerre moderne, on verra l’évolution des 

représentations de cette figure, et la nécessité de remettre en question un concept qui masque souvent une 

réalité plus complexe, et peut-être plus dérangeante. 

L’Établissement de communication et de production audiovisuelle de la Défense (ECPAD) vous propose une 

séance de projection du film d’Henri Desfontaines, intitulé « Les enfants de France pendant la guerre ». 

Réalisé en 1918 avec le concours de la Section photographique et cinématographique de l’armée (SPCA), ce 

film a été restauré dans sa version teintée, ainsi qu’accompagné d’un univers sonore. 

La projection est accompagnée d’une présentation par le documentaliste de l’ECPAD, chargé des collections 

des images de la première guerre mondiale. 

En écho à cette approche historique, un membre de l’UNICEF viendra faire un état des lieux actuel de la 

situation des enfants-soldats dans le monde. 

L’UNICEF pilote des programmes pour agir contre le recrutement d’enfants -soldats, les sortir des forces 

armées et se bat pour leur réinsertion dans un environnement protecteur et familial. Plus de 100 000 enfants 

ont pu à ce jour être soutenus dans leur libération et leur réinsertion. 
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LUDUS PRO PATRIA –  LES JEUX ET JOUETSDE LA GRANDE GUERRE 

Dimanche 8 décembre à 14h30 

Par Frederick Hadley, Attaché de conservation à l’Historial de la Grande Guerre de Péronne 

Conférence gratuite 

 
En 1914, « j’avais tout de suite fait preuve d’un patriotisme exemplaire en piétinant un poupon de celluloïd 
made in Germany qui d’ailleurs appartenait à ma soeur » se souvient Simone de Beauvoir, démontrant à la 
fois la force idéologique et affective des jeux et jouets pendant la Première Guerre mondiale.  

La guerre des jouets commence bien avant 1914. L’intérêt pour la pédagogie ainsi que les progrès industriels 

sont à l’origine d’un véritable essor du jouet au XIXe siècle. La rivalité entre les principaux producteurs, la 

France et l’Allemagne, tourne à l’avantage de cette dernière. Se pencher sur ces objets d’une grande force 

symbolique, sur leur production et sur les usages qui en ont été fait, permet de mieux comprendre 

l’adaptation au conflit, l’intense mobilisation des esprits et la violence de la Grande Guerre. 

 

PIERRE ET LE LOUP DE SERGE PROKOFIEV (1891 –  1953) 

Vendredi 27 décembre à 14h30 

Par l’Ensemble Calliopée 

Conte musical à partir de 6 ans 

Manifestation comprise dans le billet d'entrée au Musée 

Informations et réservations au 01 60 32 10 45 

 
Le russe Serge Prokofiev, pianiste compositeur marqué par la Grande Guerre et la révolution de 1917, choisit 
l’exil et voyage entre l’Europe et les Etats- Unis. C’est pour des amis musiciens juifs réfugiés à New York, 
réunis dans l’Ensemble Zimro, que Serge Prokofiev écrit son Ouverture sur des thèmes juifs, inspirée d’un 
petit cahier de chants populaires juifs.  
Il écrit son Pierre et le loup, évocation symbolique de la guerre, à son retour en URSS en 1936.  

L’histoire raconte les aventures de Pierre, un jeune garçon, qui vit à la campagne avec son grand-père et qui 

n’a pas peur des loups. Quand le loup gris apparaît, il affole l’oiseau, le chat et le canard qui tentent de 

s’enfuir. Mais Pierre réussit à l’attraper, empêche les chasseurs de lui tirer dessus et tous l’emmènent au zoo. 
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7- REPÈRES BIBLIOGRAPHIQUES 

 

Cette liste n’est pas exhaustive et à pour but de vous proposer quelques repères bibliographiques pouvant 

vous accompagner au début de vos recherches. Une grande partie de ces ouvrages est consultable au centre 

de documentation du musée de la Grande Guerre et à servi à la rédaction du présent dossier. 

 
 
Livres : 
AUDOUIN-ROUZEAU, Stéphane. La guerre des enfants, 1914- 1918. Paris, Armand Colin, 1993. 

FOUCHARD, Dominique. Le poids de la guerre, les poilus et leurs familles après 1918. Presses Universitaires 

de Rennes, 2013. 

GUYMARC’H, Didier. Moi Marie Rocher, écolière en guerre. Dessins d’enfants, 1914-1919. Editions apogées, 

1993. 

OLIVIER-MESSONNIER, Laurence. Guerre et littérature de jeunesse (1913-1919), analyse des dérives 

patriotiques dans les périodiques pour enfants. L’Harmattan, 2012. 

PIGNOT, Manon. Allons enfants de la patrie, génération Grande Guerre. Seuil, 2012. 

PIGNOT, Manon. La guerre des crayons, quand les petits parisiens dessinaient la Grande Guerre. Parigramme, 

2004. 

PIGNOT, Manon (sous la direction de). L’enfant soldat, XIXe – XXe siècles. Armand Colin, 2012. 

VOISIN, André-Roger. L’école des poilus, l’enseignement de la guerre dans les écoles primaires de 1870 à 

1914. Cheminements, 2007. 

WALLON, Henri. L’évolution psychologique de l’enfant. Cursus, Armand colin, 2003. 

 

 

Articles : 
HADLEY, Frédérick. Les infinies évolutions des petits soldats de la Grande Guerre. Article paru dans « 14-18. Le 
magazine de la Grande Guerre », N°52, février à avril 2011. 

HADLEY, Frédérick. Les poupées en guerre (p. 74-77). Article paru dans « « 14-18. Le magazine de la Grande 

Guerre », N°51, novembre à 2010-janvier 2011. 

HADLEY, Frédérick. Jeux et jouets de guerre (p. 70-75). Article paru dans « 14-18. Le magazine de la Grande 

Guerre », N°50, août à octobre 2010. 
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Catalogues d’expositions 
War & Game(s), confrontation des œuvres photographiques de Virginie Cornet et de jouets de la Grande 
Guerre. Catalogue de l’exposition du Musée royal de l’Armée et d’Histoire militaire, 2011. 

Drôles de jouets! André Hellé ou l’art de l’enfance. Catalogue de l’exposition du Musée du Jouet de Poissy. 

Editions Mare et Martin, 2012. 

Les enfants dans la Grande Guerre. Catalogue de l’exposition à l’Historial de la Grande Guerre. Milan, les cinq 

continents, 2003. 

 
 
Sitographie :  
Entretien avec Jean Epstein, psychosociologue, sur le rôle du jouet et celui du jeu dans le développement de 
l’enfant. Entretien paru dans un article du journal l’Humanité le 24 décembre 2004. 
http://documentation.reseau-
enfance.com/IMG/pdf/Le_Web_de_l_Humanite__Le_jeu_ne_se_limite_pas_au_jouet_.pdf 
 
Article de Mireille SZATAN, Jeu de guerre et éducation à la paix, distinguer le jeu de guerre ordinaire du jeu 
post-traumatique. Enfants Réfugiés du Monde, septembre 1997. 
http://base.d-p-h.info/fr/fiches/premierdph/fiche-premierdph-3191.html 
 
PDF du document Grains de Paix, contribution de l’éducation périscolaire à la compréhension internationale 
et à l’éducation pour la paix. UNESCO, 1985, réimpression en 1989. 
http://unesdoc.unesco.org/images/0006/000678/067807f.pdf 
 
PDF de Perspectives, revue trimestrielle de l’éducation. Publié par l’UNESCO. Vol. XVI, n°4, 1986(60). 
http://unesdoc.unesco.org/images/0007/000720/072076fo.pdf 
 

http://documentation.reseau-enfance.com/IMG/pdf/Le_Web_de_l_Humanite__Le_jeu_ne_se_limite_pas_au_jouet_.pdf
http://documentation.reseau-enfance.com/IMG/pdf/Le_Web_de_l_Humanite__Le_jeu_ne_se_limite_pas_au_jouet_.pdf
http://base.d-p-h.info/fr/fiches/premierdph/fiche-premierdph-3191.html
http://unesdoc.unesco.org/images/0006/000678/067807f.pdf
http://unesdoc.unesco.org/images/0007/000720/072076fo.pdf

